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En l'année ,846, me irouvant à Ferrare, jefus chargé d'adresser à Son Eminence le Cardi-
nal Cadolini une relalion du miracle suivant I e
•J jum, jour de la saint Antoine, pendant la
proccssjon solennelle, deux enfants se trouvaient
seuls à la maison . c'était une petite fille de septan. nommée Thérèse, et un petit garçon de tr<^,an Ils puatent ensemble, quand Thérèse, qui
setait asstse sur la margelle du puits, fut tout àcoup precpitée dans l'abi„,e

: son petit frèremconscent encore deses actes, comme un enfani
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pe d,tlequ,l,bre et tomba. L'enfant, effrayé, sem.t à appeler à grands cris son frère An.o/ne,
âgé de d,x ans, qu, s'amusait dans la rue avec

son jeune frère ne sait pas atteindre la serrure
et force lu, est d'escalader les murs des voisinpour pénétrer che. lui. où le premier objet qu"n
1". montre est sa sceur plongée dans l'eau.

Cependant, l'alarme est donnée : des hommes
s empressent d'organiser le sauvetage de la oau
vxe nette

; mais dabord il ne trouvèrent Jasd.:
chelles pour descendre dans le puits, puis celles


